
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

nombre, témoignant des sentiments que lon ne peut pas vraisem-
blablement attendre d'infidèles qui n'ont pas d'autres notions du
bien que le sentiment naturel qui se trouve dans le cœur de tous
les hommes. Dieu qui les avaient châtiés, chez eux, voulut encore
les visiter ici. Deux sépultures consécutives répandirent l'épou-
vante pairmi eux. Ils rme quittèrent donc, tout en protestant (la
Plupart du moins) que le peu qu'ils avaient appris de la religion
suffisait pour leur faire désirer ardemment de la connaître mieux et
de se soumettre à ses saintes instructions. Ils m'assignèrent un en-
droit, à l'autre extrémité (le ce lac ici, où je leur promets de me
rendre l'été prochain, Je suis encore plus que jamais convaincu
que cette place-ci n'est point favorable à une mission. L'excessive
rareté du poisson expose toujours au jeûne le plus rigoureux ceux
qui y veulent demeurer un peu longtemps. Car, voyez-vous ? tous
les enfants (les bois suivent déjà à la lettre les préceptes (le l'Evan-
gile. Leurs magasins sont ceux de gens qui comptent tout à fait
sur la Providence et s'ils ne demandent point encore leur pain quo-
tidien ils sont dans la nécessité <le le chercher. Je n'ai donc vu ces
sauvages qu'environ quinze jours, ce qui est bien peu, vu surtout
l'obstacle excessivement pénible, que l'on rencontre dans l'ignorance
de la langue. Quoi qu'il en soit je suis bien aise d'avoir vu ces sau-

vages, d'abord parce que j'ai pu baptiser tous leurs petits enfants
dont l'un est déjà allé au ciel, prier pour ses frères et aussi, j'espère,
Pour celui qui lui en a ouvert les portes en lui conférant le sacre-
rient de la régénération. J'ai admiré encore cette fois la bonté de
la Providence. Cet enfant, malade depuis sa naissance, est arrivé
lei huit jours avant sa mort, tout exprès, ce semble pour se faire
baptiser et mourir ensuite. Une autre raison pour laquelle je suis
bien aise d'avoir vu ces sauvages, c'est que je me proposais de faire
lautomune prochain un voyage long et pénible tout exprès pour les

'it, Mais ils m'ont dit que ce voyage eût été inutile, parce que l'en-
droit Où j'espérais les voir (d'après les informations que l'on m'avait
données) est une place où ils ne se réunissent jamais, et où il leur


